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RÉSUMÉ 

L’amélioration des conditions de vie des populations démunies par l’accès à des services 

financiers est le pari que la microfinance tient à relever (Allemand, 2011). Les institutions de 

microfinance au cours de la dernière décennie ont connu un véritable essor au point de jouer un 

rôle important dans le financement de l'économie ivoirienne, particulièrement les activités des 

très petites entreprises, faisant d'elle un moyen pouvant contribuer efficacement à la réduction 

de la pauvreté. À l’instar de plusieurs pays et dans le cadre de la réalisation de l’Objectif de 

Développement Durable (ODD), la Côte d’Ivoire a choisi la microfinance comme instrument 

privilégié à la fois de lutte contre la pauvreté et de développement de son secteur financier à 

travers l’élaboration d’une « stratégie nationale pour l’inclusion financière1».  

La présente thèse analyse la microfinance en Côte d’Ivoire. Pour ce faire, elle se propose 

d’identifier dans un premier temps les facteurs déterminants de la décision des ménages de 

solliciter les services de Microfinance et les facteurs explicatifs de leur accès au microcrédit à 

l’aide d’un modèle logit. Ensuite, la thèse évalue l’impact du microcrédit sur la performance 

des entreprises informelles et le niveau de vie des ménages à l’aide de la méthode d’appariement 

sur score de propension (PSM), du modèle de régression pondéré par les probabilités inverses 

(IPWRA) et de l’endogenous switching regression (ESR). Enfin, la thèse établit le profil de 

pauvreté des bénéficiaires de microcrédit et les facteurs qui influencent le risque de pauvreté 

monétaire et non-monétaire à partir de modèle probit univarié et bivarié. La thèse utilise les 

données primaires portant sur un échantillon de 1213 ménages comprenant 451 bénéficiaires 

de microcrédit et 762 non-bénéficiaires et un sous échantillon de 619 entreprises informelles, 

dont 220 bénéficiaires de microcrédit et 399 non-bénéficiaires recueillies dans le District 

Autonome d’Abidjan.  

Les résultats révèlent que l’âge du chef de ménage, le niveau d’instruction, l’appartenance à 

une association affectent positivement la probabilité pour un ménage de choisir la microfinance. 

Toutefois, le niveau de richesse du ménage affecte négativement la probabilité pour un ménage 

d’avoir recours aux services de Microfinance. La situation matrimoniale, le genre, l’habitude 

d’épargne, l’ancienneté dans l’IMF et le revenu affectent positivement la probabilité qu’une 

IMF accorde du crédit à un ménage. Les résultats de la quasi-expérimentation montrent que le 

microcrédit a un impact positif et significatif sur la performance des entreprises informelles en 

contribuant à l’augmentation du chiffre d’affaires, du résultat net et de la main d’œuvre. 

Cependant, l’effet sur le niveau de vie n’est pas significatif pour les ménages ayant obtenu des 

crédits à l’investissement ; il est d’ailleurs négatif pour les ménages ayant obtenu des crédits à 

la consommation. Bien que le crédit obtenu ait permis l’accroissement des activités, il a été 

moins efficace quant à l’amélioration du niveau de vie des bénéficiaires. L’analyse du profil de 

pauvreté à travers le calcul des différents indices de pauvreté (FGT) montrent que les 

bénéficiaires de microcrédit sont plus touchés par la pauvreté monétaire que la pauvreté non 

monétaire. Par ailleurs, les résultats des modèles probit univarié et bivarié mettent en évidence 

l’importance des variables telles que la taille du ménage, l’éducation, l’ancienneté dans l’IMF, 

le type prêt obtenu, qui affectent le risque d’un ménage bénéficiaire d’être pauvre. 

Mots clés : Microfinance, Pauvreté, Évaluation d’impact, PSM, IPWRA, ESR, Logit, Probit 

bivarié 
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